DU  TRIBUNAL  DE  POLICE , 

Qui  fupprime  un  Imprimé  intitulé  : EXTRAIT 

DU  REGISTRE  DES  CONCLUSIONS 
DU  CHAPITRE  DE  L’ÉGLISE  DE 
PARIS,  &c. 


HÔ  T E L-D  E -V 1 LIE 


DE  PARIS. 


JUGEMENT 


DU  TRIBUNAL  DE  POLICE , 

Qui  fupprime  un  Imprimé  intitulé  : EXTRA  IT 
DU  REGISTRE  DES  CONCLUSIONS  DU 
CH  A PITRE  DE  U ÉGLISE  DE  PA,  RIS , 
lequel  fe  trouve  inféré  dans  un  autre  Imprimé 
ayant  pour  titre  : DÉCLARA  TION  D’UNE 
PARTIE  DE  L’ASSEMBLÉE  N ATI  O - 
NA  LE , SUR  LE  DÉCRET  RENDU  LE  13 
A VRIL  1790 , CONCERNANT  LA  RELI- 
GION , comme  tendant  à infpirer  aux  Peuples 
de  faillies  alarmes  fur  le  maintien  & la  confer- 
vation  de  la  Religion  Catholique  , Apoftolique 
dL  Romaine  ; comme  manifeftant  un  efprit  d’oppc- 
fition  vraiment  criminel  auxDécrets  de  l’Alfemblée 
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Nationale  ; comme  tendant  à propager  des  Maxi- 
mes féditieufes , attentatoires  à la  Conftitution  &C 
aiix  Droits  de  la  Nation  , ÔC  à armer  le  Fanatiûne 
contre  la  Loi  ; fait  défenfes  à Gattey  , Libraire  , 
ÔC  à tous  autres , de  vendre  diftribuer  ledit 
Imprimé , &c. 

Du  Mercredi  5 Mai  1790. 

A TOUS  CEUX  QUI  CES  PRÉSENTES  LETTRES 
VERRONT,  Je  A n-Silv  AIN  BAILLY,  Maire 
de  la  Ville  de  Paris,  & les  Notables-Adjoints  compofants 
le  Tribunal  de  Police  de  la  Ville  de  Paris,  féanr  à l’Hôtel- 
de-Ville,  Salut: 

Savoir  faifons  que,  cejourd’hui  l’Audience  tenante  , Me 
BON-CLAUDE  CAHIER  DE  GER VILLE, Procureur- 
Syndic-Adjoint  de  la  Commune  de  Paris,  s’efl  levé  & a 
dit  : 

MESSIEURS, 

La  voix  publique  nous  a dénoncé  un  Imprimé  portant 
un  titre  jadis  refpeété , & qui  devroit  l’être  encore.  Nous 
en  avons  pris  lecture  5 & nous  avons  reconnu  qu’il  étoit 
de  notre  devoir  de  le  foumettre  à votre  cenfure. 

Cet  Imprimé,  qui  circule  maintenant  dans  la  Capitale 
&C  dans  les  Provinces,  ne  forme  point  à lui  feul  un  ouvrage. 
On  l’a  placé,  comme  Pièces  annexées,  entre  un  Ecrit  inti- 
tulé : Déclaration  d'une  partie  de  l’Ajfemblée  Nationale  Jur  le 
Décret  rendu , le  1 3 Avril  1790,  concernant  la  Religion,  & deux 
Lettres  d’adhéfion  , fuppofées  écrites  à l’éditeur  de  la  Dé- 
claraiion  , par  trois  Membres  de  l’Aflembiée  Nationale. 

Permettez- nous , Meilleurs  , de  le  mettre,  en  entier, 
fous  vos  yeux , &.  d’en  donner  ainfi  connoilfance  aux 
Citoyens  qui  nous  entendent. 
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Lecture  faite  de  P Imprimé  ayant  pour  titre  : Extrait  des 
Régi  (1res  des  Conclufions  du  Chapitre  de  lEglife  de  Paris  , 
du  Lundi  11  Avril  1790;  & d'une  fécondé  Conclufîon  qui  Je 
trouve  à la  fuite  de  la  première , & qui  efl  datée  du  Mercredi 
14  Avril  17.90}  le  tout  formant  un  Imprimé  de  5 pages  & 
demie , format  irr-  1 2 . 

Le  Procureur-Syndic-Adjoint  a continué  Ton  Réquifîtoire, 
& a dit  : 

Messieurs, 

Nous  avouerons  que,  s’il  nous  eût  été  pofîible  de  répa- 
rer cet  Ecrit  des  intentions  6c  des  circonflances  dans  les- 
quelles il  a été  publié,  que  même,  s’il  eût  été  imprimé  5c 
répandu  ifolé  de  ceux  qui  le  précédent  5c  le  Suivent,  pour 
tout  châtiment , nous  l’aurions  laide  expirer  Sous  le  mépris 
des  Hommes  juftes  5e  Sages  } des  hommes  vraiment  péné- 
trés de  l’amour  de  la  Religion  , des  Sublimes  5e  con- 
Solantes  vérités  qu’elle  enSeigne.  Comment  concevoir  , en 
effet , qu’à  la  fin  du  XVIII*  fiécle,  à une  époque  où  la 
RaiSon  a repris  fon  empire,  une  Compagnie,  qui  avoir 
des  droits  à Peffime  publique,  ait  pu  Se  perSuader  à elle- 
même  , aie  oSé  déclarer  publiquement  que  défi  invefîir  de 
malheurs  l'univerj alité  du  Clergé  de  France , que  de  lui  impo- 
Ser  de  légères  privations  , lorSque  tous  les  Citoyens  font 
au  bien  public  des  Sacrifices  immenSes } que  c’eft  le  dépouil- 
ler des  droits  qui  lui  appartiennent  effentiellement , que  de  le 
rapprocher  un  peu  de  cet  état  de  pureté  primitive  dans 
lequel  il  fît  l’admiration , 6c  recueillit  les  redpe&s  de  toute 
la  Chrétienté } qu’en  un  mot  la  Religion  de  nos  Pères  efl 
Jubvertie , ruinée , anéantie  , fi  quelques  Prêtres  Sont  moins 
opulens  5c  tous  convenablement  dotés,  5c  fi  la  deflruélion 
des  ordres  Monaftiques , que  le  temps  amenoit  à grands 
pas,  efl.  avancée  de  quelques  années. 

Se  pourroit-il  donc  que  de  fi  incroyables  abfurdités  Sor- 
maffent  aujourd’hui  la  doétrine  du  Chapitre  de  l’EgliSe  de 
Paris  ? ou  bien  cette  expenfîon  d’un  zèle  fi  ardent  pour  le 
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maintien  de  la  Religion,  ces  alarmes  fi  vives  &c  fi  bruf- 
quement  manifellées , couvriroient-élles  un  intérêt:  d’un 
genre  bien  oppofé  , fans  doute,  mais  dont  les  illufions , 
louvent  fi  funeftes  au  commun  des  hommes , ne.  font  pas 
toujours  fans  danger,  meme  pour  ceux  qui , afpirant  à la 
perfection  évangélique,  doivent  placer  à*'la  tête  de  leurs 
devoirs  , finon  un  renoncement  abfolu  aux  biens  de  kl 
terre  , du  moins  un  très-grand  défintérellement. 

Vous  le  favez  , Meilleurs  * le  n Avril,  jour  où  la  pre- 
mière des  Conclufions  fut  délibérée  , le  Décret  qui  fsrvit 
de  motif  à la  Déclaration-,  n’exiftoit  pas  encore,  6c  la  pre- 
mière phrafe  de  certe  première  Condufion , énonce  formelle- 
ment la  crainte  que  le  Clergé  de  France  ne  Joit  dépouillé  de 
J es  pojjejjions  & de  l’ adminifiradon  de  Jes  biens  > crainte  qui 
r'eparoît  louvent  dans  le  cours  de  cette  première  Conclufion- . 
On  y voit  même  que  le  Chapitre  dévoroit  depuis  long- 
temps fon  inquiétude  dans  le  filence.  L’époque  où  les 
agitations  commencèrent  n’eft  point  déterminée,  & i’on 
peut  croire  qu’elles  remontent  jufqu’au  Décret  qui  déclara 
les  Biens  eccléfiaftiques  à la  difpofition  de  la  Nation  ; 
mais, pour  employer  Içs  termes  du  Chapitre,  les  conjonctures 
ne  lui  ont  apparemment  femblé  dèjajlreujes  qu’au  mo- 
ment où  il  a redouté  l’application  du  Décret  aux  Corps 
de  Chanoines  , qu’il  appelle  des  Corps  inhèrens  à la  Confii- 
tution  de  l’Eglife  & de  l'Etat.  C’eft  aufîi , du-moins  quant  à 
l'Etat , ce  que  naguères  les  Cours  de  Judicature  difoient 
d’elles-mêmes , & ce  que  perfonne  ne  croit  plus  aujourd’hui. 

Il  faut  trancher  le  mot,  Meilleurs  -,  cet  Ecrit  porte  le 
cachet  du  XIIe  fiécle  -,  de  ces  temps  où  les  Papes  difpofoient 
fouverainement  des  Couronnes  6c  de  la  Foi  des  Peuples  -, 
où  nos  Pères , gémillans  dans  les  liens  de  toutes  les  Arifto- 
cr  actes  , dans  l’efclavage  de  tous  les  préjugés,  dans  les  té- 
nèbres de  l’ignorance , achetoient  la  protection  des  Sei- 
gneurs, par  des  facrifices  pécuniaires  & par  l’abnégation 
de  tous  leurs  droits  politiques,  comme  celle  des  Prêtres  par 
de  pieu  fes  & d’abondantes  libéralités.  C’étoit  alors  que  s’a  g- 
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cumuloienc  ces  poflefîîons  immenfes  dont  le  fuperflti  vé 
rentrer  enfin  dans  la  Société. 

Sous  ces  rapports  , Meilleurs  , les  deux  Concluions  du 
Chapitre  de  Notre-Dame,  enfantées  dans  le  délire  de  l’in- 
térêt, pourroient,  fans  péril,  être  livrées  au  mépris  public  , 
qui  feul  fuffiroic  pour  en  faire  juftice  > mais  il  effc  aufîi 
d’autres  considérations  qui  nous  paroilTent  folliciter  puif- 
famment  une  détriflure  judiciaire. 

Dès  ce  moment , nous  articulons  que  les  deux  Délibéra- 
tions du  Chapitre  de  Notre-Dame  ont  été  publiées  dans 
un  deffein  criminel , & vous  partagerez  pleinement  notre 
conviction,  lorfque  nous  vous  aurons  mis  fous  les  yeux  uii 
des  plus  beaux  monumens  de  la  fagefle  8c  de  la  piété  de 
l’Alîèmblée  Nationale.  Vous  voyez  que  nous  voulons  parler 
du  Décret  du  j 3 Avril. 

« L’ASSEMBLÉE  NATIONALE,  confidérant  qu’elle 
» n’a  6c  ne  peut  avoir  aucun  pouvoir  à exercer  fur  les, 
» confciences  8c  fur  les  Opinions  Religleules  j que  la 
» majefié  de. la  Religion  8c  le  rejpecl profond  qui  lui  eft  du, 
» ne  permettent  point  qu’elle  devienne  un  jujetde  Délibération / 
« confidérant  que  Rattachement  de  l’Aflemblée  Nationale 
>3  au  culte  de  la  Religion  Catholique , Apoflolique  & Romaine 
33  ne  fçauroit  être  mis  en  doute,  au  moment  où  ce  culte 
33  SEUL  va  être  mis  par  elle  à la  première  claffe  des  dépenfes 
33  publiques,  8c  où,  par  un  mouvement  unanime  de  refpeét  x 
'3  elle  a exprimé  fes  fentiments,  de  la  feule  manière  qui  puijfe 
>3  convenir  à la  dignité  de  la  Religion , & au  caractère  de 
33  b A (J emblée  Nationale. 

33  Décrété  qu’elle  ne  peut  ni  ne  doit  délibérer  fur  la  Motion 

33  propofée 35.  Cette  Motion  avoit  été  faite  par  Dom 

Gerle  qui  l’avoir  lui-même  retirée  , après  avoir  reconnu 
qu’elie  etoit  inadmilîlble  \ mais  elle  avoit  du  être  mife  à 
l’Opinion , parce  que  quelques  Membres  l’avoienc  appuyée. 

Le  croiroir-on,  Meilleurs!  Ce  Décret  vraiment  admi- 
rable, ce  Décret  fur  lequel  l’AffemoIée  Nationale  a déjà 
reçu  des  félicitations  des  Provinces,  6c  fur  lequel  tout 
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bon  François  lui  doit  un  hommage  de  reconnoiffance , le 
Chapitre  de  Notre-Dame  a ofé  le  calomnier. 

C’eft,  dit-on  , après  en  avoir  entendu  la  leéture,  qu’on 
le  déclare  conçu  dans  des  termes  qui  pourroient  donner  lieu  à 
des  craintes  furie  maintien  de  la  Religion  Catholique , Apo- 
folique  & Romaine , en  France,  comme  la  feule  Religion  de 
l'Etat.  (Conclufion  du  14  Avril.) 

C’eft  après  la  prononciation  de  ce  Décret  qu’on  imprime 
que  la  deftruétion  de  quelques  abus,  la  plupart  condamnés 
par  la  Religion  , entraîne  nèceffairement  la  ruine  , la  fubverfon 
& /’ anèantiffement  de  la  Religion.  (Conclufion  du  11  Avril.) 

C’effc  après  ce  Décret  qu’on  annonce  des  projets  de 
réclamation , à’oppoftion , de  proteflation  contre  les  atteintes 
qui  ont  été  portées , ou  qui  Jeroient  portées  à la  Religion  ,•  8 c 
ici  le  Chapitre  de  Notre-Dame  fe  prétend  fort  de  fa  réunion 
avec  quarante-trois  autres  Chapitres , dont  23  font  nommés, 
& avec  lefquels  il  s’eft,  fans  doute,  confédéré,  puifqu’il  a 
reçu  leurs  pouvoirs.  (Conclufion  du  12  Avril.) 

C’eft  depuis  le  Décret  qu’on  imprime  une  Réferve  du 
Chapitre  de  prendre  telle  Délibération  ultérieure  qu'il  appartiendra  , 
fuivant  la  nècejjîtè  des  circonflances , fur  les  moyens  & formes 
que  lui  prefcriront  d’employer  les  Loix  de  la  Religion , de  la 

confcience  & de  l’honneur , pour  manifefler  fes  fentiments 

(Conclufion  du  12  Avril.) 

C'eft  enfin  dans  la  Conclufion  du  14  Avril,  c’eft  après 
ce  Décret  de  la  veille  qui  entoure  la  Religion  de  toute 
la  force’ de  la  raifon  & de  la  loi}  qui  l’éléve  fur  l’Autel 
de  la  Patrie } qui  la  préfente  aux  adorations  de  tout  l’Empire } 
qui  confacre  la  fortune  publique  à fon  culte  facré  & à fon 
culte  feuls  c’eft  après  ce  Décret  que  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  fe  déclare  difpofé , moyennant  le  fecours  de  la  grâce 
de  Dieu , à répandre  fon  fang  pour  le  maintien  & la  défenfe 
de  la  Religion, 

Nous  le  répétons , Meilleurs  i les  deux  Concluions  du 
Chapitre  de  Notre-Dame  ont  été  délibérées}  mais  fur-tout 
elles  ont  été  publiées  dans  un  deffein  criminel  : 8c  c’eft  fous 

ce 
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ce  nouveau  rapport,  que  nous  les  dévouons  à votre  im- 
probation. 

On  a voulu,  n’en  doutez  pas,  agiter  les  confciences, 
éfaroucher  les  efprits  foibles,  armer  le  fanatifme,  6c  op~ 
pofer  fes  fureurs  aux  tranquilles  6c  bienfaifantes  lumières 
de  la  Raifôn  ; on  a voulu  préfenter  un  prétexte  à tous  les 
ennemis  du  bien  public,  qui  lé  cachent  encore,  parce  qu’ils 
ne  pourroient.,  fans  honte,  manifefler  leurs  motifs,  mais 
qui,  peut  être  , failiroient  l’occafion  de  fe  rallier,  fi  elle 
venoit  à s’offrir.  On  a voulu  ainli  exciter  des  troubles  6c 
réveiller  les  funefles  divifions  qui  ont  déchiré  , pendant  fi 
long-temps , le  fein  du  Royaume,  6c  qui,  quoiqu’éteintes 
depuis  plus  d’un  fiécle , lui  ont  fait  des  plaies  qui  feignent 
encore. 

Sans  doute  ces  efforts  fanguinaires  refieront  fans  fuccès. 
Eh  ! que  pourroient-ils  fur  des  hommes  quij  ont  confervé 
le  domaine  de  leur  confcience  6c  de  leur  penioê  ? fur  des 
Citoyens  qui  connoiffent  enfin  leurs  droits  6c  leurs  devoirs? 
fur  tous  ceux  qui , malgré  les  tournures  înfidieufes  & per- 
fides employées  par  le  Chapitre,  fçauront  ne  reconnoitre, 
dans  fa  conduite  , qu’un  fouUvem&nt  J&  fon  intérêt  pécuniaire 
contre  l’intérêt  de  l’Etat , 6c  même  contre  celui  de  la 
Religion. 

Mais  les  intentions  6c  des  Auteurs  6c  de  l’Editeur  n’en 
font  pas  moins  criminelles:  elles  vous  le  paroîtront  fur-tout 
fi  vous  confidérez  que  les  fanatiques  inepties,  renfermées 
dans  les  deux  Conclufions , fe  trouvent  accréditées  par  les 
Ecrits  qui  les  précédent  6c  les  fuivent}  fi  vous  confidérez  , 
encore, que  la  réunion  de  tous  ces  Ecrits  a pu  ou  pourroit 
autorifer  quelques  tentatives  incendiaires  de  la  part  de  ceux 
qui  partagent  les  intérêts  6c  les  fentiments  du  Chapitre  de 
Notre-Dame. 

D’un  autre  côté , Meilleurs  ( 6c  ceci  eft  encore  bien  digne 
de  votre  attention  ) les  Conclufions  du  Chapitre  tendent  à 
infinuer  , dans  fefpiit  des  peuples , des  Maximes  deftrucllves 
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de  l’harmonie  fociaîe.  Elles  femblent  vouloir  eriger  en  Droit 
la  défobéiffance  à la  Loi  j elles  femblent  vouloir  enlever , 
aux  Décrets  de  l’AiTemblée  Nationale , la  confiance  6c  ^ la 
foumiiîion  des  Peuples  ; & (ce  qui  doit  vous  paroitre  bien 
étrange  ) ces  mêmes  Corps  Eccléfiafliques  ( qui  cqmman- 
doient  l’obéiflTance  paffive,  lorfque  le  Defpotifmefe  jouoit 
audacieufement  des  biens  6c  de  la  liberté  des  François) 
profefTent  6c  propagent  des  principes  de  révolte , lorfque  „ 
par  la  plus  heureufe  des  Révolutions , la  Loi  eft  devenue 
l’expreffion  de  la  volonté  nationale. 

Tels  font  , Meilleurs  , les  abominables  poifons  répan- 
dus dans  le  Royaume  fous  un  titre  falutaire*,  fous  un  titre 
qui  prefTe  à la  fois  la  confcîence  6c  le  Patriotifme  , 
puifqu’on  y trouve  les  mots  de  Religion  6c  à'AJfemblée, 
N ationale.YX\\  pourquoi  cette  réunion  fous  un  meme  titre 
de  Parties  fi  hétérogènes  ? Qu’ont  de  commun  les  Délibéra- 
tions du  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris,  avec  les  Actes  que 
des  Membres  de  l’AfTemblée  Nationale  croyent  pouvoir 
faire  comme  Reprèfentans  de  Ici  Nation?  Faudra-t-il  fuppo  er 
que  les  Députés  fignataires  de  la  Déclaration  ayent  eu  la 
même  morale,  les  mêmes  delleins  que  le  Chapitre?  Fau- 
dra-t-il fuppofer  que  , retenus  encore  par  quelque  pudeur  ils 
n’ayent  pas  ofé déclarer  ouvertement  cette  moiale&xes  def- 
feinsj  mais  qu’en  y donnant  une  forte  d’affentiment  indired, 
ils  ayent  voulu  les  revêtir  dePafcendant  que  doit  avoir  tout 
ce  qui  part  d’une  collection  de  Membres  de  l’Aflemblée 
Nationale?  Faudra-t-il  fuppofer, enfin  , qu’ils  fe  foient  ainfi 
ménagé  la  lâche  reflource  d’un  défaveu  , îi  les  Ecrits  du 
Chapitre  produifoient  une  fenfation  contraire  à leurs  défirs  ? 

Citoyens , gardez-vous  de  croire  a la  moins  révoltante 
de  ces  luppofîtions  ; elles  font  toutes  également  faufles  : 
elles  font  toutes  également  inconciliables  avec  1 amour  du 
bien  public,  avec  le  caractère  de  candeur  6c  de  loyauté 
que  des  Reprèfentans  de  la  Nation  Françoife  devraient 

porter  jufques  dans  leurs  erreurs!  Et  la  Lettre  du  z Mai  1750,. 
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imprimée  à la  fuite  des  Conclu  fions , toute  blâmable  qu’elle 
eft,  à quelques  égards , ne  change  rien  à l’opinion  que  nous 
déclarons.  Une  faute  ne  peut  être  imputée  qu’à  celui  qui 
fa  commife. 

Encore  une  fois,  pourquoi  cetteinfertion  des  Délibérations 
du  Chapitre  dans  un  Recueil  émané  de  quelques  Membres 
de  PAflèmblee  Nationale?  En  voici  du  moins  le  prétexce. 
Deux  Chanoines  de  Paris , Membres  de  l’Aflemblée  Natio- 
nale , & qui  fignolent  la  Déclaration , écrivirent,  dit -on, 
fous  leurs  fignatures , qu’ils  adhéroient  à la  Déclaration  , 
non-feulement  en  leur  nom  , comme  Députés,  mais  au  nom 
du  Chapitre  de  Notre  Dame,  lequel  avoit  les  pouvoirs  de 
quarante-trois  Eglifes;  & ils  repréfentèrent  une  expédition 
des  Conclujions , pour  être  annexée  à la  Déclaration. 

L’Editeur  ignoroit-if donc,  que  ces  deux  Chanoines  , ne 
pouvoient , dans  cette  conjoncture,  allier  le  caradère  public 
de  Députés  à l'Affemblée  Nationale , avec  le  caradère  très- 
privé  de  Porteurs  de  pouvoirs  du  Chapitre  de  Paris  / 

L’Editeur  ignoroit-il  que,  pour  autorifer  cet  alliage  de 
qualités  incompatibles  \ fur  tout  que,  pour  autorifer  Y annexe 
des  Conclufions  , il  ne  fuffifoit  pas  aux  deux  Chanoines 
Députés  d’écrire  trois  lignes  fous  leurs  fignatures  5 qu’il  falloir 
que  tous  les  Députés  co-fignataires  délibéraient  & conjentijfent  \ 
CE  QUI  N’A  POINT  ÉTÉ  F AIT  5 car  la  Déclaration  ne  le 
porte  pas. 

Et  voilà  le  crime  de  l’Editeur.  C’eft  lui,  c’eft  lui  feul 
qui,  égaré  par  quelques  fuggeftions , peut  être  , aura  fait 
ce  mélange  aftucieux  qui  vous  fcanda'ife  } & vous  entrerez 
dans  les  vues  des  Députés  qui  ont  figné  la  Déclaration 
en  purgeant  leur  Ouvrage  de  l’Appendice  illégitime  qu’on 
y a frauduleufement  attaché. 

Pesez,  Meilleurs,  ces  réflexions  que  nous  a didées  un 
zélé  pur,  un  refped  profond  pour  la  Religion  , un  defir 
ardent  de  maintenir  la  paix  publique.  Pefez-les,  6c  recueillez 
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les  accens  de  l’iridîgnaticn  générale  qu’a  excitée  l’Ecrit  eue 
nous  vous  dénonçons.  Songez  bien  qu’en  le  flétriiïant  comme 
il  le  mérite,  qu’en  lui  imprimant  les  qualifications  qui  lui 
font  propres,  vous  déclarerez  les  fentiments  de  tous  les 
Ecciéfiaftiques  vertueux  que  noos  voyons  au  nombre  des 
Repréfentans  de  la  Nation , ou  qui  font  reliés  aux  païlîbles 
ôc  refpedables  fondions  de  leur  Miniftère.  Tandis  que,  Les 
premiers  combattent  dans  la  pleine  pour  le  Salut  public , les 
autres  , fur  la  Montagne  , élèvent  leurs  mains  au  Ciel , pour  l& 
fuccès  de  leur  généreufe  Entreprife. 

Et  ce  que  nous  vous  di fions  en  ce  moment,  Meilleurs , 
ce  que  nous  affirmons,  avec  tant  de  confiance  & de  plaifir , 
à la  fia  ce  de  la  Juftice  5c  du  Public , nous  fiommes  prêts 
à le  jultifier  d’une  manière  authentique. 

La  Municipalité  de  la  Ville  de  Sézanne  avoit  déclaré 
Ennemis  de  la  Nation  ceux  qui , par  des  Ecrits  , des  confeils , 
des  complots  , ou  même  des  protejlations  , cherchent  à Joulever 
le  Peuple  contre  les  Décrets  de  Jes  Repréfentans  y elle  avoit 
nommé  des  Députés  pour  préfienter  fion  Arrêté  à l’Affiem- 
bîée  Nationale. 

Les  Députés  de  Sézanne  vinrent  enfiuite  ( c’étoit  avant 
hier)  offrir  5c  demander  à l’Afiemblée  des  Repréfentans 
de  la  Commune  de  Paris,  l’union  & les  fiecours  de  la  fra- 
ternité. C’eft  un  Prêtre  qui  préfide  la  Commune  ; mais 
ce  Prêtre  efl  un  eflimable  Citoyen  (i).  Moi , Prêtre , dit-il 
aux  Députés  , je  puis  vous  affûrer  , fans  crainte  d’être  dé~ 
menti , que  tous  les  bons  François  , tous  les  Prêtres  fidèles  au 
véritable  efprit  de  la  Religion  , ne  calculeront  jamais  les  intérêts 
de  la  Nation-  fur  la  mej'ure  de  leur  intérêt  perfonnel  y & que  , 
liés , par  un  inviolable  ferment  à la  Conflitution  nouvelle  , ils 
regarderont , ainfi  que  vous , la.  moindre  proteflation  contre  les. 
Décrets , confentis  par  la  majorité  de  nos  Légiflateurs  , comme 
un  attentat  reprochable , s’il  riêtoït  point  aufjl-tôt  oublié. 


(i)  M.  l'Abbé  Mslot , Chanoine  de  l'Abbaye  de  S.-ViAor. 
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Un  mot  encore,  Meilleurs,  fur  cet  ïntéreflfent'Yujet. 

A peine  le  Difcours  du  Préfidenc  efi-il  achevé,  qu’un 
autre  Prêtre  (2.)  fe  lève,  & demande  avec  infiance,  &c  pour 
lui , &.  pour  tous  les  Membres  de  l’Afiemblée  , revêtus  , 
comme  lui,  du  faintMinifièreJ’honneur  de  ligner  le  Difcours 
du  Préiident  ; emprelTés  de  donner  une  marque,  éclatante 
de  leur  fincère  adhéfion  aux  principes  que  ce  Difcours  expri- 
moit.  Le  cri  de  leur  patriotifme  fut  entendu  avec  tranfport, 
& l’on  permit  qu’ils  fcellafîent  de  leurs  fignatures  des  fen- 
timens  dont  on  ne  doutoit  pas. 

Il  nous  feroit  pénible , Meilleurs , de  détourner  vos 
regards  d’une  fcène  fi  touchante,  pour  les  ramener  fur 
la  conduite  du  Chapitre  de  Notre-Dame.  Le  contraire 
feroit  trop  choquant 5 & l’on  pourroit  croire,  qu’en  établil- 
fanc  un  tel  parallèle,  nous  aurions  voulu  troubler  ce  calme 
profond,  dans  lequel  doivent  être  médités  les  Jugemens 
de  la  Loi. 

Ainfi  nous  terminons  l’Expofé  qu’il  étoit  de  notre 
devoir  de  vous  préfenter.  Qu’il  nous  foit  permis  cependant 
d’expliquer,  en  peu  de  mots,  pourquoi,  dans  cette  cir- 
confiance  , nous- nous  fommes  un  peu  écartés  de  la  régie 
que  nous  avons  fuivie  jnfqu’à  préfent. 

Vous  avez  du  remarquer,  êc  peut-être  avec  furprife, 
qu’en  appellant  toute  votre  animadverfion  fur  l’ Ouvrage , 
nous  n’avons  point  traduit  devant  vous  les  Auteurs,  Édi- 
teurs , Imprimeurs  & Difiributeurs.  Ce  n’eft  point  un 
oubli,  Meilleurs,  &c  le  parti  que  nous  avons  pris  efi  le 
réfultat  d’une  mûre  Délibération.  Sans  doute,  vous  n’au- 
riez que  de  trop  jufies  raifons  de  livrer , furtout  l’Edi- 
teurjau  Tribunal  de  la  Loi  criminelle  j mais  il  nous  a 
paru  qu’en  ce  moment,  du  moins,  vous  n’étiez- pas  ri- 
goureufement  obligés  de  dévouer  les  coupables  à un 
châtiment  perfonnel  $ &:  que  , ce  qu’exigeoit  de  plus  pref* 


(*)  M.  l’Abbé  Bertolio* 
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Tant  l'intérêt  public , étoit  que  votre  opinion  fur  l’ou- 
vrage , fût  promptement  manifeftée.  Le  temps  vous  ap- 
prendra, d’ailleurs , s’il  efl  nécefïaire  d’employer  les  remèdes 
extrêmes  ; 6c  vous  favez  que  la  Sagefle  peut  quelquefois 
mettre  des  bornes  à la  févérité. 

DANS  CES  CIRCONSTANCES  ET  PAR  CES 
CONSIDÉRATIONS,  NOUS  REQUÉRONS  qu’il  nous 
foît  donné  Acte  de  la  Dénonciation  que  nous  faifons  au 
Tribunal,  d’un  Imprimé  contenant  5 pages  3c  demie  d’im- 
preffion,  format  in- 1 1 , portant  pour  titre  : Extrait  des 
Concluions  du  Chapitre  de  L'Eglife  de  Paris , commençant 
par  ces  mots  : IL  a été  expojé  par  un  de  Meffieurs  que  le 
Cierge  de  France , &c.  6c  finifïant  par  ceux  ci:  Signé  Buée , 
Secrétaire  dudit  Chapitre, 

En  conféquence  , que  ledit  Imprimé  foit  6c  demeure  fup- 
- primé  comme  tendant  à infpirer  aux  Peuples  de  fauffes 
alarmes  fur  le  maintien  6c  la  confervation  de  la  Religion 
Catholique  9 Apoftolique  6c  Romaine  pour  laquelle  l’Af- 
femblée  Nationale  a,  par  fon  Décret  du  13  Avril  dernier, 
exprimé  d’une  manière  fi  noble  6c  fl  énergique  fa  profonde 
vénération  6c  fon  inviolable  attachement  5 comme  manr- 
fe ftant  un  efprit  d’oppofition  vraiment  criminel  aux  Décrets 
déjà  rendus , ou  qui  pourront  l’être  à l’avenir  par  l’AfTem- 
blée  Nationale  j comme  contenant  6c  tendant  à propager 
des  Maximes  féditieufes , attentatoires  à la  Conftitution 
6c  aux  droits  de  la  Nation  déclarés  par  elle  s enfin  com- 
me tendant  à armer  le  fanatifme  contre  la  Loi  5 qu’il  foie 
fait  défenfes  à Gattey , Libraire,  à Fè^ard  6c  le  Normand, 
Imprimeurs,  6c  à tous  autres  de  vendre  6c  distribuer  lef- 
dites  Concluions  du  Chapitre  de  Notre-Dame  des  iz  6c 
14  Avril  dernier,  à la  fuite  de  l’Ecrit  intitulé:  Déclara- 
tion. êcc.  6c  ce  fous  telles  peines  qu’il  appartiendra. 

Nous  requérons  pareillement  qu’il  nous  foit  donné  aéte  de 
nos  réferves  contre  les  Auteurs,  Editeurs,  Imprimeurs  6c  Dis- 
tributeurs dudit  Ecrit. j que  le  Jugement  à intervenir  foit 


imprimé  au  nombre  de  quatre  mille  Exemplaires,  affiché 
par  tout  où  befoin  fera,  envoyé  tant  aux  foixante  Diftricts 
de  Paris,  qu’aux  Municipalités  des  principales  Villes  du 
Royaume , notamment  à celles  où  le  trouvent  les  Chapi- 
tres dont  celui  de  Notre  - Dame  prétend  avoir  reçu  des 
pouvoirs,  & qui  font  dénommés  dans  la  note  des  pages  35 
&c  3 6 de  l’Edition  in-iz  defdites  Conclufions. 


LE  TRIBUNAL  ordonne  qu’il  en  fera  délibéré  fur  ie 
champ. 

Et , après  qu’il  en  a été  délibéré , LE  TRIBUNAL  faifant 
droit  fur  le  Réquifitoire  du  Procureur-Syndic- Adjoint  de 
la  Commune,  fupprime  l’Imprimé  intitulé  : Extrait  des  Re- 
gijlres  des  Concluions  de  l’Eglife  de  Paris , fpécifîé  dans  les 
Conclufions  du  Réquifitoire , comme  tendant  à infpirer 
aux  Peuples  de  faulfes  alarmes  fur  le  maintien  & la  con- 
fervation  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  flc  Ro- 
maine, pour  laquelle  l’Afiemblée  Nationale,  a par  fon  Dé<- 
cret  du  13  Avril  dernier , exprimé  d’une  manière  fi  noble 
6c  fi  énergique  fa  profonde  vénération  Sc  fon  inviolable 
attachement  3 comme  manifeftarat  un  efprit  d’oppofition 
vraiment  criminel  aux  Décrets  déjà  rendus  ou  qui  pourront 
l’être  à l’avenir  par  l’Afiemblée  Nationale;  comme  con- 
tenant 6c  tendant  à propager  des  Maximes  féditieufes,  atten- 
tatoires à la  Conftitution  & aux  droits  de  la  Nation  dé- 
clarés par  elle;  enfin  comme  tendant  à armer  le  fanatifme 
contre  la  Loi:  en  conféquence , fait  défenfes  à Gattey , 
Libraire,  6c  à tous  autres,  de  vendre  6c  diftribuer  lefdites 
Conclufions  à la  fuite  de  l’Ecrit  intitulé  : Déclaration  mention- 
née dans  le  Réquifitoire  3 6c  ce , fous  telles  peines  qu’il  ap- 
partiendra 5 donne  aéte  au  Procureur-Syndic-Adjoint,  de  fes 
réferves  contre  les  Auteurs , Imprimeurs  6c  Diftributeurs 
dudit  Ecrit. 


Ordonne  que  le  préfent  Jugement  fera  imprimé  au 
nombre  de  quatre  mille  Exemplaires , affiché  par  tout  où 
befoin  fera , envoyé  tant  aux  foixante  Diftriéh  de  Paris 
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qu’aux  Municipalités  des  principales  Villes  du  Royaume  , 
notamment  à celles  des  Villes  dénommées  dans  les  pages 
35  & 36  de  l’Edition  in- 1 1 dudit  Ecrit. 

Et  fera  le  préfent  Jugement  exécuté  aux  termes  du  Dé- 
cret de  l’Affemblée  Nationale,  du  cinq  Novembre  mil  fept- 
cent  quatre-vingt-neuf,  fandionné  le  même  jour. 

Fait  & jugé  au  Tribunal  de  Police  de  la  Ville  de  Paris, 
l’Audience  tenante,  en  l’Hôtel- de- Ville,  le  cinq  Mai  mil 
fept-cent  quatre-vingt-dix. 

Signé , BOIS. 


1 pi  l'Imprimerie  de  Lottin  Cainé , & Lottin  de  S.-Germain,  Imprimeuis-Librairçs- 
Oïdinaires  de  la  Vhie.  rue  S.-André-des-Arcs  (N®  17)  1790. 


